
"'Sije nm'en crois, tourné"...au lieudè, tc oùl'on'nfa pasr 'esiiit
"Tourié, si je mnendrois;" &c. 'ai été étdnnétd'avoirdita
"lhIbi'estèauen. besoin'.d'un, blong iisonnmént, quandjau-,

r A-s dr....PutiÀlzêtrebesoi n ',Ù long, raisonnement'rais.u ir ... ý
Je me suis apperç ue j.me; seraisexprimé plus. cliremen t

et plus correctement,:dans, le Héros C'anadien,. 'si;j'avais, ditila,
grande lle:Neuve, vauilieui de:la graude. e-'Anglaise. et

de plusieurs'aûtres: vers et, de' plIusieurs autres, expre'ssions,,
dont jeine-me suis pas trouv.ésatisfait, blatsconde'lcture)

Parmi les ,reproches de" M-. Isidore Lebrun,,ils en:est,de
géfnéraux et de particuliersi ou du moins que je.considèrerai,
comme tels. Parmi les reproches généraux:sont ceux de .n'a-.
voir-passoumis avnt, l'impression, mes: poiés à,des.';amis
sévèrès,;, de ne pùs procurer aux étrangers assezde.traitCs;des
moiirs 'cana'diénnes;; 'dé. m'être, amuséi décrir6ýle. pouvoir des,

.yeux et:liespeines. de l'amour,: au liéu de'parlei- des ,baranguese
des 'assemblées',des chass'és, des.:amoursdes.sauviages ; enfin
d'être quelquefois sorti des bornes dela modératioi.,%' ;.

Je répondrai d'abord,que la plupart demesm pièces ont!été
vues, ;avant l'impression,'.par des personnes degoût.et instruites;
et que j'ai profité de' leurs avis,Qlorsqu'elles ontýbien voulù
m'en done'r i. je!í-é'Ofidiai, en second'lieu,-! que mes jquatre
satirespl'une de ieépitres et plusieutrsi autres de nies pièces
roulent sur' les mours canadiennes. Si je n'ai pas fait un
arti'cle particulier sur ,ces', mours, 'c'est que-,je- crois qu'èlles
diffèréit'peu,présentement de cel Jes des proyinces. de.Franée,
et 'd'es qu'elques autres ays ; rm als il':y en' tas unsur; les mœeurs
headiennes/ qui'soiftou' qui ont 'été .úniquesa' peut-être dans
lemonde. Quant aux meurs, des sauvages, 'ce sontchoses
trop connues parmi nous, pour que leur.description puisse
piraitre nouvelle, -et coniséquemment:intéressante..a . '

"'J'avoue que le pouvoir des ,ijemr, les peincs de l'amôur,'sont
des Àujets usés ou connus; mais je suis que cela n'empêchc

pas'qu'il ne se pùblie' tous les jours en Francé, des recueils
presqu'entièrement composés - d'élégies, d!idylles, .et' autés

pièces roulant sur ces sujets, ou sur des. sujets aussi usés ou
aussi connus' que. ceux-là." Je. n'aurais pas prouvé ." qu'un
stylé injurieux n'est point chose nouvelleJ eCanada,".
avis été'le premier à me servir' d'un tel stylé; maisje'crois qué
mon style ne peut nulle part avec justice>être,appellé injurieux;
à moins'que ce ne soit'dire des injurés que d'appeller. quelque-
fois, non les personnes,' mais les choses pâr leurs ,noms.;, Le
détail dýns leq uél iJe suis entré; dans mapremièreépitre m-
dique'asser que le style:injurieux dontje :parleest biendiffé-
rent"de celûi que.j'emploie en -le-réprouvant. ,Et puis, dece
qu'il y' a partout des charlatans, des.orateurs ennuyeux, des


